
Tous droits réservés © Éditions Continuité, 1982 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 14 juil. 2025 10:31

Continuité

Louis Léonce Vallée
Maître couvreur
Béatrice Verge et David Mendel

Numéro 18, hiver 1983

URI : https://id.erudit.org/iderudit/18291ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Éditions Continuité

ISSN
0714-9476 (imprimé)
1923-2543 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Verge, B. & Mendel, D. (1983). Louis Léonce Vallée : maître couvreur. 
Continuité, (18), 32–32.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/continuite/
https://id.erudit.org/iderudit/18291ac
https://www.erudit.org/fr/revues/continuite/1983-n18-continuite1050492/
https://www.erudit.org/fr/revues/continuite/


GENS DE METIER 

Homme de métier accompli, 
Monsieur Vallée en compte neuf 
à son crédit en plus de neuf bre
vets d'invention et de 40 années 
d'expérience dans la rénova
tion, dont une spécialité bien à 
lui, les toitures en métal. Cet arti
san chevronné s'est intéressé 
très tôt au travail manuel. À 10 
ans, il construisait lui-même sa 
première maisonnette selon les 
techniques traditionnelles. Il a 
participé ensuite à la restaura
tion de la maison familiale et, à 
l'âge de 17 ans, il est devenu 
apprenti couvreur et ferblantier. 

Tirant profit de ses nom
breuses expériences, il devient 
entrepreneur en 1959 et gère 
depuis ses propres affaires. 

ONE TOITURE MODÈLE 

Monsieur Vallée est un per
fectionniste; c'est ainsi qu'il a 
mis au point une technique de 
recouvrement des toitures en 
conjuguant son expérience per
sonnelle aux informations re
cueillies à travers de vieux bre
vets américains et canadiens. 
Sa technique brevetée permet 
de réaliser une toiture solide et 
esthétique qui résiste aux in
tempéries du climat québécois. 
Quel que soit le type de recou
vrement à bague t tes ou à 
feuilles (rectangle antique, 
pointe à carreaux, rectangle 
zigzag, rectangle 45°), les 
feuilles métalliques sont posées 
individuellement et repliées les 
unes dans les autres, à la ma
nière de pièces de bois embou-
vetées. Dans le cas d'un toit à 
baguettes, on recouvre la ba
guette d'une feuille de métal (le 
couvre-joint) dont les «ailerons» 
sont repliés vers le bas afin 
d'empêcher la neige et la glace 
de s'infiltrer. 

Autrefois les têtes de clous 
étaient soudées. Cette pratique 
a été abandonnée à cause des 
coûts trop élevés. La qualité du 
travail en souffre énormément. 
À place Royale par exemple.on 
a voulu imiter les techniques 
traditionnelles sans en appli
quer tous les principes. Les 
clous ne sont pas soudés et 
l'eau s'y attaquera éventuelle
ment en même temps qu'à la 
toiture. La technique de Mon
sieur Vallée élude ce problème 

LOGIS LEONCE 
VALLÉE 
maître couvreur 

puisqu'elle ne nécessite pas de 
clous. Elle a su allier la manière 
traditionnelle aux innovations 
technologiques. Malheureuse
ment avec les années la majo
rité des couvreurs font des toi
tures de plus en plus minces et 
moins durables nous fait remar
quer notre interlocuteur, même 
si la technologie moderne per
met l'utilisation de feuilles de 
métal plus épaisses. 

LES PRINCIPES DE BASE 

Pour réaliser une toiture de 
qualité, en plus d'utiliser une 
technique appropriée, il faut 
considérer le choix des maté
riaux, pratiquer une bonne iso
lation et assurer une bonne ven
tilation. 

Il existe plusieurs types de re
couvrement de différentes qua
lités: Monsieur Vallée préconise 
comme premier choix l'usage 
de l'acier inoxydable. Ce maté
riau offre le meilleur rapport 
qualité/prix, ne nécessite pas 

d'entretien et a une durée de vie 
maximale. Visuellement il res
semble au fer blanc traditionnel 
et ne requiert pas d'application 
de peinture. Le cuivre pour sa 
part est un très bon matériau 
mais il est très cher. L'alumi
nium émaillé est aussi de très 
bonne qualité, il est plus écono
mique que les deux premiers et 
aura une durée de vie de 40 à 50 
ans dépendant de l'acidité de 
l'air. 

Quant à l'acier galvanisé, il 
exige certaines précautions; le 
métal doit être neutralisé avec 
un anti-acide, avant de recevoir 
une couche d'apprêt (primer) 
puis de peinture mate (flat) et 
enfin la peinture de finition. Ce 
matériau rouille très vite surtout 
si on ne prend pas les précau
tions nécessaires. 

Une bonne isolation et une 
bonne aération dans l'entretoit 
sont aussi des conditions es
sentielles à la construction 
d'une toiture de qualité. Une 
bonne ventilation permet à la 

toiture de rester froide et d'éviter 
ainsi l'accumulation de glace. 
Elle doit s'exercer du bas vers le 
haut; il faut donc percer des 
bouches d'aération sous la cor
niche et au faîte du toit. 

Enfin dans le cas de la tôle 
posée en feuilles à la cana
dienne, il faut tenir compte de 
l'orientation des vents domi
nants nord-est. Des feuilles mal 
posées risqueraient d'être sou
levées par l'accumulation de la 
glace et éventuellem ent arra
chées par un violent coup de 
vent. 

LA RELÈVE DES MÉTIERS 
TRADITIONNELS 

Monsieur Vallée s'inquiète 
des perspectives d'avenir du 
métier. L'embauche d'apprentis 
couvreurs n'est pas facile et il a 
beaucoup de difficulté à trouver 
du personnel qualifié et à élargir 
ainsi la relève de ce métier spé
cialisé. En limitant le nombre 
des tôliers à un apprenti pour 
des entreprises comme celle de 
M. Vallée, les syndicats selon lui 
nuisent à la transmission des 
techniques artisanales et à la 
survie des métiers traditionnels. 
Les autorités jugent suffisant le 
nombre des tôliers au Québec. 
Cependant leur formation les li
mite à réaliser des pièces spéci
fiques, ventilateurs, chaudières, 
gouttières et divers objets en 
métal. Mais elle ne leur permet 
pas de maîtriser les techniques 
traditionnelles des toitures de 
métal adaptées aux besoins 
d'aujourd'hui. Cette lacune de
vrait être comblée par l'appren
tissage sous la supervision d'un 
maître. 

Les tôliers-couvreurs pour
raient être plus nombreux, ils 
encourageraient ainsi la diffu
sion et l'application directe 
d'une technique de plus en plus 
en demande au Québec. 

La combinaison des techni
ques traditionnelles et des don
nées technologiques modernes 
a permis à Monsieur Vallée de 
concevoir une toiture modèle 
durable et de qualité supérieure 
qui selon lui résistera aux as
sauts du temps aussi bien que 
les bonnes vieilles toitures d'au
trefois. 
Béatrice Verge et David Mendel 
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